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éTisstaftttttr as*** «fautas* M Mal.1 

doue façon plui eo»ap4éU, plus enthou-
•âajte qu'au a u t a n t du couronnement d« li 
• £ . H> h BwMfr. W «Ma* res*«n « t r t i , 
* • » epra» M dwaiWMtat du P*M», ta eheesr» 
fcwpiww* t t tavfrtekto l t hosrrsfc t sa l , 
total connut sans \mwum tssasor popahsts, 
feavattnt su disant de rorehtatre jeunot lutta 
U s » , dan» O M superbe mentes. 
Il A ce moment lesrtfeoseiasfne i Mt I ion 
«usaUe et MM vérttab+e émotion « travers* tout 
Ifeadiloire ésoervsHIé par la puissance de rendu 
« M i t«rit* aeénisue de tout cet épisode duo 
}&•& effet musical. 

Mail ta musique de M. Charpentier noua ré-
« d'émotions par 

une eiUtence probablement malbeurewe, 
à une sonnette que Je le doia ; c'est donc un* 

., Jrieloire de Muet te mu fo «nia awir le u t o d 
teum de TOUI conTer.. 

— JVognateWngot. *oe TOntuttphïe. ranw 
oant une carminée à l'ettaaMt « U JeuOtese », 
rs» Lanno», art tombe d'une hauteur de 15 mé
trée. Son état est g n t e . 

Benri Vasboiss, 7 t u , e s * pw» assaille. 8,, - * £ M •*n n* t* e ' » *>«Um« Pierre. 
est fracturé l'avant-bras dreit tn ioaesl < 
ea camarades, façade de IlSspiansnY 11 a 

transporté a l'hôpital Ste-Kncésie. 

•«ft»«.it d'autres genres d' 
ssenlaire sympboniqne 
s**onhomrne Mhvèrc. Sora 
,faare . '»,. 
iséc a*r n 

soldat» du tUe de ligne 
légère, ne retrouvant plus 7.V) francs de titres 
porté une plainte contre eui. Cette personne, 
les ayant retrouvés ensuite dans un parapluie, 
'wt excusée de cette plainte maladroite. 
Le capitaine, du reste s'était porté garant a 

juste titre de l'honnêteté de ses hommes. 

•dates Lilmis, avait assumé la téche déli. 
WiirteriTét?r cette grande pantomime. Il y a 
taé tout simplement... superbe et, par de 
simplet gestes d'une heureuse vérité expressive 
aiguisée encore par la musique ici merveilleu 

u t suggestive de choses tristes et 

e"de Wormser. Bravo H. Carpentier! voua 
i laissé dimanche un souvenir inoubliable 
s l'esprit des spectateurs et tous pouvez 

aornpter cette journée parmi les meilleures de 
liotre carrière artislique. 
I Tonte cette partie de l'œuvre est d'une beu-

ise venue et originale, depuis les vigoureux 
•.or Js du quatuor qui précédent!' 

. aillé colossale ment, h la Berlioz, avec double 
orebeslre, double chœur, entièrement construit 
jtûr le thème, s Voilà le plaisir mesetamm > » 
St de la plus Bolide façon, avec un emploi heu-
«tiscincnt varié des modulalions. l'on Jmsett* 
ment des voix dans un crescendo intensif tra-
g w é aar un passage en canon arrive à tin effet 
•Éandiose. dans une sorte de tumulte orchestral 
ervocal, plein de vie. de mouvement soutenu 
star de» sonorités puissantes. 

Nais tout s'apaise, et le Poète dans une forte 
'" c et d'adieu final, salue la Musc chan-

une trame orchestrale délicate un peu 
•dulée à la Wagner, et comme un c:ho l« 
mpeMes bouchées jouant en sourdine et des 

•atjix dans la coulisse et qui chantent encore : 
"•Muse, de bonheur!» préparant L'ai rivée de 
J'Sccord final qui termine dans la noie calme 
dËte œuvre inspirée. 
• L a place me manque ici ce soir, pour analy
ser plus complètement ta partie musicale, les 
rtocédés originaux,caractéristiques de M. Char-
geôlier, son orchestration si variée, riche jus-
nn» la profusion, indicatrice quelquefois jus-
rpa'à l'exagération et qui ne prend pas les par-
très du quatuor-cordes comme base de ses dé-
sel oppemenls. 
' Ge que je veux encore dire et répéter en ter
minant c'est que cette musique écrite intentîon-
ÎÉretlement par l'auteur pour les masses, pour 
jgfe scène pcptllyire, remue la masse des speeta-
Wurs de fa façon la plus vive, fait éclater 
l'enthousiasme. La note est donc juste, l'auteur 

trou 

les bravos qui ont accueilli M. < li«c-
ntier, lorsqu'apres avoir quitté le pupitre, il 
iu reparaître en scène, en un mot le grand 

succès du Couronnement de la Muse lui laissera 
£près le triomphe <lo la Vie du PoHr à l'Ilippo-
ttrome. le plus agréable souvenir de son passage 
a Lille. 
1 L'exécution de cette œuvre magistrale et dif
ficile, malgré un no.ubre trop restreint de répé 

neée. 
s chœurs du Conser-

vatoire.le Club des Vingt, l'Orchestre du ThéAtre, 
je» efforts combina de MM. Rate*, Carpent" 
Promet, Capon.Osrar Petit, dans lapréparati 
l'organisation des chœurs, enfin la baguette 
magique du maître ont mené la chose à bon 
In. et ont fait de cette première audition 
fciHe Ju Courottnemtnt de la Muse une vé 
table solennité musicale qui brillera dans les 
tastes musicaux de notre cité. 

I 1 > b a l d e T A l c n i a r 
Muse, demoiselles d'honneur, avec 

taille et leurs invités ont ensuite assis.1 
le l'Alcazar, OII en se trémoussaal, 
jÈposé de la fatigante journée. 

L'enlrain étaiti ' 

.vail du lcnJcu: 

goime à la Mas$ 
A Mademoitelh ti,-<uh- D>r. 

la Mme moiss. 
A i..-ino es-tu la Mate, à peina «Ma la Rein 
Quodejti des grandeur* tu connais trop le pi 
Oppose, donrs enfant, a l'Eavie. s la Haiu« 

' me cnirasae de stépssa. 
De es régn« d'un jour montre-toi satisfaite. 
Oarde te souvenir du» sarcla mérite. 
Toi qui viens apporter h l'éclat de la fùl» KL la jeuneaîB • 

Les accidents 
Joseph Lefehvre, rue du Coquercl, esMombé 

ïi bas des remnarls de la porte de Kives. Dans 
B chute il s'est brisé le nez et s'est lait des 
tontuilons graves. 

t'Avenir de" Rôubaff-Totirôoin^' 

Plainte non fondée 
de la rua Mercier ch« qui deux 

Des coups qui sa trompent d'adresse 
Ojelquea individus aiant crié hier, vers mi

nuit sur la Graad'l'race r Vire la sociale I un de 
is non frère» intervint et les invita au calme, 
fut entouré par de» contre-manifestants qui 
-t injual 

t. Ces 
i belle occasion d> s 
:<*! incident ne se serait pas produit si la po-
••liii intervenue. 

LE NORD 
Aawq. — Le festival a «té s 

t effet, sont conduites 
u les vins d'honneur leurs 

ui par les «siai des aatorites n 
mite d'organisation- ensuite 
>uil l'itinéraire ci-aprèa : n 
H rie ta République 

DUNKERQUE 
Pêcheurs d'Islande rapatriés 

do LeiUi (Bcoass) 

..lu-, 

IV •. 
. dont le nomme Bootetlic. d»- IIUUL<I 

, qai faisait partie da l'éqaipuc 
'- l était grièvement Ste 

Capal , de Dahonet, 
taél griévomant ! 

is la matelot Capafang ' " 
I la jambe droite < 
aas ont été transpones » 

; ont rejoint leur qnartii 
' — -'ois lo.ieur Pnn 

pour insubordi 

Iransporlés k l'hôpital, 

ription respectif, saaf tootefnn le 

bord da llaoïiiard 

PAS-DE-CALAIS 
BETHUNE 

— Samedi, vers neni" lioures do soir, en remon 
int une rondi'IL' de bieru des caves de la rira»aarit 
'ro>-(J.on»u. l'ouvrier Lnuis Caulier. âgé de 44 anâ 

N de if. le docteur Bronel. 

SMNT-OMER 
• l'roeés-ierbal a été dressé coi 
m- a Si Orne r, pour vol d'étoile 

' lie. maieou de eonl'ecti 
Arqswis. — La gendarmerie 

verbal contre un sieur F., qui i 
avant oecationnà des bletsures 
Fievet. veiner. 

AaMlmiraj.- Un habitant de 

- tt a été dressé pror*;-i-orl>aï a la 
iluvattur (|U> ii iTot'.nr des injure* 

jut de coticr 1 
W 'i/criiCM 

tailly. [ aiietiei 

Es raison de sou incontestable supériorité 
•ilc.i au(re= ApKftI'IlFs roriiiits jusqu'il 

HtaassBt l'ui<jei tt» 
plu- iin|i^(!iliables. Ai 

iioiiiliHMix el tidrle-î CDiip 
'il- l'xim'iit plu» <iuc 

['•lii|iifiti- sur labotitcille. 
stmu» EtlamiDr-t» 

L E P E T I T R O M A N 

LA SONNETTE 
Nous étions entre viens garçons. 
— a Messieurs, lit solennellement le cousin 

Barnabe qui n'était pas bavard d'ordinaire, et 
qi.i plissait même pour un sage, parce qu'il 

oui apprendrai 

e Bonnette I — aUi 
— a ftrfartement I 

nabe 
Il commanda une tournée nouvelle de bocks 

et conta ; 

be, célèbre, pent-eHre miniatre. Ce défaut fut 
>n eitretne timidité. 
* Elle m'a passé un peu avec l'âge, mai» a 

l'époque où je vous parle, vers me» vingt-cinq 
— "'était a l'état presque maladif, et son sou-

scratt pour mai aujourd'hui un vrai eau-
cbemar, s'il n'avait été adouci par cette pensée 

ma timrdité même m'empècha de me ma-
. et surtout de me mal marier. 
Jetais timide au point de trembler comme 
feuille sitôt que j'étais en société : dîner en 

i m'était un euppfice, faire des visitas m'é
pouvantait. C'était à peine si j'osais entrer dans 

•iv_- r e r B troia heure» da l'après-midi, à 
l y a beaucoup de monde,. Ne ' l'heure 

était at unide 

Notez bien qu'il y avait 

Vt:il! et je ne 

des trésor» 
.ndrsese et de sentiment. J'étais né pour le 

fuver domestique, pour l'amour conjugal et pa-
el. Mais, sans doute à cause de cette sensi-
é exagérée, sitôt aua Je me trouvais nu mi-

choses absurdes < 
celui de regagner la"porte. 

ïnt d'y entrer t 
n Je m'armais d'un beau courage en passant 

devant le concierge, je gravissais même paisi
blement les étages, mais sur le palier je sentais 

~ tain malaise. Puis, au moment de sonner, 
pris d'un vertige extraordinaire. U son

nette rue fascinait, me faisait perdre toute con-

appréhensions 
uon cerveau- Je restais 
e décider a sonner. Sou-
i gros découragement, 

j'almndonnais lâ>hement te cordon et je dégrin-
—'~is les étages sans avoir osé. 

Pensez alo 
le 10 murs 188 
aller rendre visite h Mme Courtois, une vieilli 

aie de ma tante, dont la fille Eugénie devait 
nsentir, paralt-il, & m'accepter pour mari 1 
»La famille a ~ " 

Mlle Eugénie je devais être parfaitement beu-

l'n peu ébloui devant cette bel!< 
ro>ivant personnellement à Mlle Eugénie, ra

pidement entrevue, une de ces grâces banales 
devant lesquelles on est dépourvu d'arguments, 

ie fis raser de frais, je pris un col neuf, une 
aie irréprochable, des gants1 erème.et je 

apporte: fille 

m m'attendait : je crois même qu'il y avait 
quelques petits gdteaui... 

• Tant que je fus dans la rue. ça n'alla pas 
mat ; je repassais dans ma tête la nomenclature 
de tous le» charmes d Eugénie, longui 

tluLbns. 
C'est au tournant de la porte-eoenore que 
pauvre cœur commença à battre furieuse-

tla charge, tandis que tout le long du dos je 
ais de petits frissons qui m'inquiétaient. 
La concierge me jeta le numéro de l'étage 

et j'eus tout 
sur d'un 
s dévorer. 
« A l'entresol, je sentis le violent besoin de 
ira «ne pause, sur la banquette. 
c Au premier étage, je fus repris d'un sem

blant de courage1. Je toussai, je me mouchai, je 
passai en revue ma mise que je docUu\» cer

cle. Et .gravement, je franchis les dernières 

• Mais, en arrivant sur le palier du second 
l'étage en question ! — je sentis mes Jambes 

ailler, et quand, tous un dernier effort, je 
approchai de la porte, j'aperçus tout à coup 
sonnette, un énorme cordon de sonnette 

i< Et je m'assis sor la banquette. Ce petit repos 
m3 fi( du bien, On était là commodément, c'était 
moelleux. 

J'épongeai m^n front en nage et je consul
tai 

quiïlil'-, de douce rêverie, en attendait le grand 
juie.nl. Nul ne saurait que j'étais là. 
» l'n tas d'idées saugrenues se croisaient en 
i i . J'avais soif, j'avais faim. Les émotions 
'avaient creusé l'estomac. J'étais fatigué aussi 

et râ lait, i 

» Soudain, je me redressai en sursaut. Quel
qu'un montait. Qui sait t peut-être un autre vi
siteur qui allait chez les Courtois. Je pris rapi< 

: d'un grand diable de marmiton 
c un panier du petita Tours. M; ' 
ant moi, surpris, il s'arrêta. 
— Te ! Barnabe ! fit-il en se jetant dans 

s bras : par quel hasard * 

réearqaillai les yénr 
nappenetoi donc! . . . Cabassou'.,, Cape-1 

w t t t e , 4 I U m U l a [ ^ i 
M M U M I O W . c'était biaa U Cibaaaoa. 

! exr»efdema c**m»ree. «lui qui peadaat I 
•— année avait dirigé mon éoucatiu nuii- ! 

Jomsaa on se rencontre t c 

je lui demandai di me ûiaaèr Voûter" 
* : 's fonr». 

lia 
Est-ce quelqu 
m'emprunta cent sous en 

a Je demeurai, un peu ahuri 
quelle, ennuvé de celte dépense 
mais, au total, je m'étais lesté l'estomac, m» 
rendant ainsi des forces, et j'avais obligé 

Je m'apprêtai» à m'assoupfr une «tonde 
fois, lorsque j'entendis encore de» pas dans l'es
calier. Cette Ibis on descendait, et mémt préci
pitamment. Je vis un homme très diiliagué, 
jeune encore,jnais si pile, l'air si hagird, que 

- < Parfaite»»*»! !.. l t le cousin Barnabe ea 
rougissant. 

Et U a» tut paw baire son bacà k patKa» |«*> 
féa» ; suit, usaaiiaaaal, U ajs«U en laatiara <W 

— < Uepuia, ja n'ai pie» «a pas» des aaevnet-
t u t » 

H a w r a a l FOBOB. 

•âge 
pêcher de m'écrier 

--Mon Dieul momien, qn'ei 

s pourtant certain fe oe PB i le connat-

:u de temps, il me confia sa peine. 

dit que Jetai» un tend». Le 
récit de ses infortunes m'émut profondément et 

ii bien qu'il pro-

ément, j'avais bien fait de ne pm son 
>ans moi le malheureux flotterait at 
«, verdàtre I . . . Brrr ! 
s tout-à-fait satisfait, et je me disais 

après lesquelles je prendrs 

I frêle, montait en r.< 
- Monsieur, fil-elte c 

e nonne figure. J'a 

» Pour le coup, c'était complet t .Non seule
ment je sauvais les hommes d'une mort cer
taine, mais voilà que je me mettais 
femmes 
temps l 

Ne craignez riei 
prenes 

présent 1 Je 

madame, fls-je 

fois débarrassée de l'importun 
prit ICB deux mains, elle aussi, et me rem 

•~1 effusion. Elle me prouva sa reconnais 

t absolument charmante, je TOUS l'assu 

— «Miroite? » inVrrointûn 
— «Miratte Y fit Pierre.. . M 
— « parfaitement I » dit le c 

K C'est pour le coup, qu'après le départ de 
cette daine, j'éprouvai le besoin de in asseoir et 
de remettre un peu A*ordre dan» mon esprit. 

itais un peu tendre. 

ter : il fallait me décider 
Je lustrai mon chapeau, je me roouehai, et 

enlin j avançai ia main vers la sonnette. 
« Mais, à ce moment, de I intérieur de l'ap-

artemeut, j'entendis un bruit de voit, un Inm-
«au de conversation criarde dont les pnroles 
n'arrivèrent distinctes... Et je m'arrêtai, la 

cilles s 

Donc j'écoutai 
Je m'en moque bien de fon Btrnabé ! fai-

sail lliiffénie d'une voii furieuse... f! a l'air 
stupide, et il est laid t . . . Si je l'épouse, il nu 
dra que ça marche, je t'en réponds t 

U ! 
ta défauts I . . . 
» En deux bonds je fus dans la 

Uni la concierge au pass:i 
bouicu-

ccrasanl à demi 
q u i aboya i t . 

le boulevard, je respirai 1 

brave Cabassou tt 

cMirclle?i interrompit Pie 
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— N ai-je pas mes ordonnanças 1 
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> lai) 
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l ' H V I . I I l F S . disparaissent infailliblement 
u-1 eniuliii du Dépuratif Mexicain du Dr Jack-
>n. Prixôfr. et de la Pommade Jackson, 
lï. ;»'), unique pour les Clc.'-res variqueux..— 

Pharmacie COUTTOUX et dans toutes les pbar-
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Hevse beMoeaaelsUre. 

La Bourse néglure la poîittqi 
nourean fc — 
qoa lea c 
plojea «D 

ne La liquidation a été facile.' 

prochaine; c'est anfll-ant poir 

tabiîaiomaaU de crédit font preuve d'eicet* 
itpo.iUooi. 
edit Foncier est très ferme a 669. Parmi «ea 
ans on rocher, lie partie al 1ère meut Us coss-
i I lots 1879 négociées S 500 fr 
omptuir national d'etcomnU fait 975. L» 
Lyonnais *JSi. La Sociéié'gésrfrsls 5S|. sa • 

arande l'arautê. La Bauins aneciele dsa valeau-t M-
duttricllea dont le rùlc uass la cooiUtuUo» des «o-

êtês do moyenne importance sst da plu an pltte 
nprécié progresse ft 178 Tr. 
L'emprunt roumain MR est bien tona à 93,ui. 
Demandas suivies aur Ici obligation», ville de 

arts et priacipeWsMet vu estle de 1886 de 403 a 
de leur privilège pour la souscription Les obligstiona 1 o[0 de la Cie Qéasrale d fmmea* 

*" njoors très recherchées a 172. 
actuel les actions de la société do Bec 

it on revenu des pins remuneratesur» 
pas tarder par conséquet h rst^asaar 

Trtsahble r obturât"» de la Cis saiiliaira des 

la Compagnie iatensetieeeU osa L'emiasioD de la Compagnie iaien 
émeasgemenU. transports et camioansge de Dijosi 
evant clôturer le lf coaraet. il sera bisnsôt ISB-
ouible de te procurer, uns eme isseovtests pie»-
ai*-, les litres de cette Société, qui. betrifettaatt 
Is I installation st de la clientèle des sssssosu fsv 
ioenée*, doit être k Bseme de di>tnbswr. des let 
iremiire année, un divtsteeste de 10 0|0 M moins. 

La Société de* lampes électriques k art- fsfacssae 
legner). qui a dejk vendu 150 000 fr. espèeei son 
irevet poar t'Kepasjae, posrseit activeeumt set asV 
:ocinliona pour la cession dea astres brevets étraa-

dont la «ente lai permettra d'aua/meater ses 
i déjà ai rémunérât» 
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s de rapport a 

• de » fr. 

il changements, 
plas que jama*t 

. la pla« 
la Gis d a 

il <\f n^uranoe» pstWié k Berne: Oràes I 
iniiahua ëproevée h sa grande eitension e 
h l'importance qu'oat acqoiee les r 
portûfeuill """ 

artc qu'en Ho de compte, les prestalione des 
rét de la Générale ae d s passent pas le tnovenne 

Quand il aiiate in tel choii, il a'est 
pas orgeat pour l'Etat de veiller k es que la citoyen 

L trot peu. de frais e 
ediCoeti-

a propor. 

Et |.l » 

tdo 
! prime trap élevés. 

a solidité de ces sociétés 

BOURSE DE VALENCIENNES 

Noir animal 

iiap.'aa. 2e et S8 j . 30.85a 30.50; Mêlasse. »'...,[. 
•acre 88 , ..,<•• a >..*.; Mêlasse. 
Potasse brute. 0..-; IhiBaasI». 

icorêes lavées. 1S,»>; non lavc-es. 
17,-. 

Fanno Ircq 100 k. 40.»» Ut.»»; 8e a W.-- > IsW; 
Blé tr«<j. 80Vn- iï.ôOa »»..»; 2e q. 83... à .», . . ; 
Id. *• q.: «.:» ; Seijfle. 75 lt.. . . . . . h •»: Escoer-
geoD ,̂ •'•• til. 13.75 a ...» ; Aroiae lro rina!. tî.iïi a 

. , . . , Id. 8e quai., W,.. k . . . . . . 
KKTH»V')T oc VSUTCHBNXIS 

Sacre français. 6:1.377 sacs ; sucre étranger, 000 

m 
e 1er» jeU tt fr. 30.85 à fr. N J i 

U gérant : B. DUGARD1N. 

t "̂  ROMAN 
P a r (ieorn*-* H\l.l>-\1.( K 

• PREMIÈRE PARTIE 

' ' — C « l possible, repandil-tllc rûvcuse, c 
Où m en aller seule T. . . 

- Avec ta fille, répéta-1-il. 
Elle tressaillit aussi fort qu'un instant at 

I l iant . 
•sMl 

i file savait tout 
effort, an tirant nerveu 
a ajui remonta 

Irepliaua-t-elle 
sèment le bouton du 
JMtit bruit sec, et en regardant dehors; il faut 
Mon que je 
tereil - : - J 

; dise aussi la reste, c'est dur, mais 

- Quoi donc f 
\ , — On m'enlève la tutelle d'Emilicoae ; ma 
Iffile n'est plus arec moi. 
. _ Gomment cala I one sacre est tutrice nain-
'telle de son enfant, on n'a pas le droit de loi 
IrSTir ce privilesje. 

— A moins qu'elle ne sait déclarés iadigns. 
)C»at ce qui a eu lim. 

— Mai» par qui, il b o l 4e» preuve», 
-BUe les a, allé, sa» preuves... C'est elle 
a ramasse la papssr qs* sous sssaw M la be-

s«n ndressc us regard presque méprisant. 
•Usé Itoulron ne se trompa pas sur leur ex

pression. 
— Et c'est ta ûlle, rcprit-il qui s'érige en ac-

cuiatrire ? 
— Son pure l'avait fait avant cils. 

— Avant de noua surprendre, il rédigeait à 
l'adresse d'un de ses amis, puis enfermait dans 
un tiroir, dont il m'a clé impossible malbeurcu-
semeot de retrouver la clef quand je l'ai cher
chée, une lettre exprimant d'une façon for
melle ses derni6res volontés, M que le notaire 

olographe... il remet, 

— OtofBner que j'ai ru l'an dernier chez 
vous, h une soirée 7 

— Casâ t* 
Ils se turent. 
Mme Soubrier reprit au bout de quelques mi

sâtes : 
— U souffre de 1 affront, je souffre de me 

sentir à jamais séparée d'Brniliesne. Pour te 
reste, peu m'importe, deux nos et demi de gé
rance n auraient pas servi beaucoup mes mté-
rèt». M'eùt-elle été laissée, du reste, cette* tu
telle à notre mariage * 

Elle la regardait encore- de ses veux étran
ges, qui seinbUient vouloir lui percer l'âme. 

- C e l » l'aurait pas faite pus» riche, 

— Assurément, répondit-il-

très rsMdarana, qui s'assst a s plaisir, mai» qui 

encore. Mais sa figure demeura 
calni". naturelle. Pourtant, il ne 
parole qu'elle attendait 

le dévisager, avec une soitanlainj de mille 
franta pour tout capital. C'est peu. 

Il sentit sa gorge se serrer el ne répondit pas 
baolument 
t point la 
été qu'elle 

aisaimuiaii, comme il dissimulait sa déception. 
— Noua étions, reprit-elle, mariés sot» te 

régime de la communauté, mais je n avais point 
de dot . . . Je relire donc aujourd'hui ma part 
de communauté, seulement ma fille hérite de 
relie de son père, plus do la fortune de celui-ci, 
ce qui lui donne de quoi vivre dana une aisance 

s réponse, qui pour le moment lt r.- tro 
détendit ta 

— C est l'importent... si le sort de (a fille est 
assuré, tu n'a» à t'inquiéter de rien. 

Les yeux de Mme Soubrier redevinrent ten
dres, passionnés. Elle tira de nouveau le store 
qu'elle avait relevé, et mit sa tête sur l'épaule 
de son amant. 

— Ainsi non» serons heureux, fit-elle, nous 
ne nous quitterons plus f 

Il ne dit point oui ; il embrassa rapidement 

- J'étouffe, At le jeune homme ; il fait lourd 
ourd'hui. 
- Mats non ; je trouve qu'il fait MH bon . , . 
i fraia. \ 
- C'est sans doute mon après-midi de cotir-
. d affairement... Depuis ce malheureux ia> 

— Rasas, sait-on contenant il a pris T 
— OS l'ignore, comme tostasjrs as pareil ea», 

— iJauTcttte petite erui sTetilli raassr sssa MM 
flammes T 

R Mi rscssts la vérité par rapport s r t t s t -
dsot survenu h AJphoonas. 

Paule. atterrée de • audace de <• t' • gamine. 
effrayée a l'idée que ta scène ayant ete surprise 
entre eux et son mari, ils pouvaient défrayer 
les conversations de tout sja^ria*fs,M montrai 
du uv'iv.1 avi» que lut. Il fallait a tout priiaT-
réter l'enquête, l'arrêter d'autant plus que, 
n'ayant pas a sa disposition une allumette, la 
jeune fille n'était certainement pas l'aémm iu 

Cette fois, les deux stores avaient été relevtt, 
cl ni l'un ni l'autre des deux amants ne lan
geait plus à baisser le sien. Le tour de lac, fiit 
a peu pris au pas, le cocher prit la route de la 
Cascade. 

— Les perte» sont amplement rouvertes par 

René tlotitron lit un geste saccadé. 
— L'assurance 1 elle était éteinte depuis 

quinie jour». 
— ComnaetM, ételntet 
— Oui, la mort de mon père, arrivée en quel

ques heures, avait fait oublier à ma mère et i 
moi, car je savais aussi l'intention de celui-ci, 
de s'adresser k une autre Compagnie, l'urgence 
du nouveau contrat à passer. Les catastrophe. 
de quelque nature qu'elles soient, sont toujoun 
amenées par osa incurie, un oubli. Le jour 
même où 1 messbdie éclata, j était allé ' 

Ouest* Mal in s'en est donc mêlée t 
« C'est en effet use véritable fatalité... nae 

fatalité ineoseevshte. 
— Cela me mat tout simplement h <tan pu 

de ht ruine. 
— C'est affraoi t Mais petrt-etre 

aitsation pif» ss'asjf N'est. 
— Héla» t BSB. Je crains plutôt me faits 11-

-»- Mon passre asai 1 

— En ce moment, je cherche quelqu'un qui 
consentirait a, me prêter la somme me permet-

i parer «ux premières éventualité, . « i -
i l'achat de matières premières néces-
i la fourniture des nombreuses commVn-

i que j'avais k livrer, et a» payement des 
• traites... Cet araent serait garanti 

i les iuté-

Paule 
fléchir, 

— Ecoute-moi.., e 
quidation sera claire 
échéan 
de ce qui m'appartient. 

at à toi... La li-
oir lieu h brève 
i peu maîtresse 

V, ni -tu (piê'cesoit moi . . . ce prùteurî 
Le fronl terriblement chargé de M. Kené s'é

claire il. 
— Toi, balbutia-t-il, tai... Comment pourrai-1 a prendre. Il 

térieur vint dire au rocher de s'arrêter au 
rant, ou d'habitude les amoureux descen-
e qui permet à celui oui les promèni 

onger en bonne partit 

- Celui de t absenter 

quelque part, A la 

• Entre i 

- C'est v 

des remerciements I y penses-
mmes-nous pas l un k l'autre,est-ce 
faisons pas qu'un?... 
ai en pareil cas j'agirais de même.., 
pas de remerciement», 
besoin da la rente pour vivre, tu 

as, jusqu'au jour oit je te l'apporte-
apport... Trop faible apport, mal

heureusement . 
Il fit un geste qui équivalait a cette réponse 

campagne? La où tu es allée l'an dernier. 
— Oui. en Normandie. 
- Je t'affirmajïoe ce serait le meilleur parti 

ntitile de donner na alinsent a 
la'médisance et, aprei tout ce oui s'est,passé, la 

ndrei 

•( Noire mariage peut-il être 
d'intérêt f * 

question 

Elle reprit: 
— Aie conftsnee. s'il ta fan' moi énergie, 

mon travail même, pour t'aidsr à réparer les 
hrèfhes faite» a t t situation commerciale, ils se 
te massawrost pas ; I» mahoei Bootrvs rede
viendra une «sa •rewatérs» maisons de Pan», 
Ja la répéta, aie «tassante». 

— Je ne doute pas de toi, dil-il d'an ton la-
passible. 

* U Oasesdeintt W eotoyée, sans qu'a» ortr» 

r librement. 
- Certes, mais vois-tu, il faut pour eela st) 
ns deux ou trot» moi». 
[me Soubrier sursaut». 
- Trois mois! jamaist Si je reste six seaaas> 
absente, ee sera ire» beau. Je vais anoarit? 

inui parla. 

lion <M le désir 'da son amant et peut être veri 
tablement I» prudence l'envojaiaeu parmi cette 
famiHe amie, qui avait cossu son msn, corn-

.bien de rots le aoen dt ostni-el M lliasndi-art-a 

rps» frapper tes erats* t 

u mm 
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